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LE VENT

Quand Pizarre partit en guerre
-C'était ce vieux temps (le naguèr-e

OÙ l'oi croyait au Dieu vivant, -
Le soir venu, sous les étoiles,
Pizarme regar-da ses voiles
Et Pizarre invoqua le vent.

IlO vent, dît-il, aide mes aî-mes
Vers la gloire et vers les alarmes
Conduits mies soldats et leur chef
Pai- delà ces houleux abîmies
lJe vais aux conquêýtes sublimies
Vent, fils de Dieu, pousse mna nef

Et puis, toute la nuit, Pizarre
Vit, an fond d'un rêve barbai-e,
Les hommes tombant comme blé.
Vinrent les clartés jaunissantes;
Les voiles pendaient imnpuissantes.
Et le vent n'avait pas souiffle.

* Aloi-s Pizamre. 1pris de doute,
Dit à ce vent rebelle :I Ecoute
C'est Dieu (lue je porte là-bas,
Sauveur des âmes immnortelles,
.Je v-ais dompter les inifidèles!.

-Le vent ne soufflait touýjours pas-

Enfin, à la troisième veille,
Pizarre ouït cette merveille,
IUe voix du ciel qlui parlait.
Et la voix disait:" En ce monde,
Que seul l'amour divin 1fi-conide,
Ni gloire, ni sang ne mie plaît"

Pâle, et bénissant sa Madone,
1izarre répondit :I Pardonnie
C'est pour- aimieî que je vais là.
L'infidèle sei-a mon fi-ère.
O vent, resteras-tu -ontraire?
-C'est aloi-s que le vent souffla.
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M. Léon-L. Berthaut, écrivain distingué d,
Rennes, France, a eu la gracieuseté de nou
envoyer un exemplaire de son nouvel ouvragE
Ces pauvres femmînes. Nous avons parcouri
avec intérêt les pages de ce livre qui proclami
hautement les grandes vertus et les noble
qualités de la femme, et, nous aimons à 1,
dire, nous avons été charmés, entrainés Pa
ces nouvelles attachantes, écrites dans un styl,
chaleureux, coulant de source.

M. Berthaut, qui n'a que trente ans, a déjý
produit des oeuvres qui ont obtenu le plu
grand succès et attiré les éloges des plus ce
lèbres critiques littéraires de Paris. Nous ci
terons, entre autr-es, Ait vent, et le Pain dý
génie, dont nous avons déjà parlé.

Dans les Pauvres femmies, l'auteur s'est pli
%a réhabiliter la femme, et ' la peindre tell
qu'elle est, douce, généreuse et aimable.

Des écrivains heureux, dit Berthaut dans la présemtatio
de son livre à la critique, ont attribué à la femme tous IE

vices et toutes les faiblesses.
Ils l'omt chargée de tous les malheurs dont souffi-emnt1

famille et la société, et cela sans paraître s'apemcevoir (lu
leur- mépris de la femme lui ^)tait la comnfiance emi soi, 'est-i
dire la prenmière comndition de force et de dignité.

Il serait puéril de, s'attar-der à r-éfumter- philosopmiquemeî
de telles erreuîrs. Elles I crèvent les yeux" Je mue sui
contenté de momntrer, par- le moyen le mîieux compr-is d

rance que l'accent (le la sincérýiité mne ferait lire un peu, par
lesfeinmes surtout, puisqu'elles sontles intéressées.

A propos dle la phirase et dut mot, J'ai cru devoir leur donî-
net, cette vigueur aussi éloignée (le la brutalité que du scrti
pill1e et qui blesse la seule bypociisie-dont je n'ai cure.

Comme dans le Pai)u dut qéie, connme danîs tout ce que je
ferai, j'ai mnis aut premnier plan, par SÉLECTION, les types
humains qui tendent vers le mieux, sans oublier que l'id,'a-
lisme à outrance est une erreur presque aussi dlangereuse que
le contraire.

Après cet extrait qui donne une idée par-
faite de ce nouveau livre, nous croyons que
les lectrices du MONDE ILLUSTRÉ s'empresse-
ront de se procurer cet ouvrage, et d'en sa-
vourer les pages émues. Elles l'auront lu,
qiu'elles voudront le relire encore.

P. B.

QUESTION HISTORIQUE

Par qui et comment les mines de Caliornie ont -elles été
trouvées ?

L'or fut découvert en 1847-1848, et sur
deux points différents, en Californie. Deux
noms s'imposent donc à la reconnaissance des
Etats-Unis qui reçurent de cette circonstance
un si grand essor (le prospérité. Nous avons
nommé Samuel Hornsby et le capitaine Sutter.

Samuel Hornsby, qu'on appelait familière-
ment Uncle ,Sawi, avait pour profession de
guider les émigrants à travers les vastes soli-
tudes dle l'Ouest américain. Ce fut en con-
duisant un convoi dans les parages du Sacra-
mîento supérieur, vers la fin de 1847, qu'il fit
la découverte de l'or dans les dunes de la sierra
Nevada et du Sacramrento-Iiiver. Ayant buté
contre un caillou qui.jetait des rayons fauves
da~ns le lit de la rivière, Samuel Hornsby
s'empressa de le r'amasser et constata quil se
trouvait en présence d'une pépite d'or pur, du
poids de M à 10 kilos.

On juge de sa surprise et de sa joie, d'au-
tant que l'examen du ruisseau lui démontra

Squ'il était littéralement pavé de pépites plus
ou moins grosses. Bien plus, dans un fond il

le trouva des monceaux d'or accumulés.
.s Aussitôt Samnuel Hornsby se rendit à San-
eFrancisco, ou il fit part de sa découverte. Une

,u compagnie se fonda, qui souscrivit à toutes ses
e conditions, et moins d'un mois après, de tous
s les cô^tés de l'Amérique, des milliers de tra-
e travailleurs, ingénieuirs et ôhîmistes s'abat-
r taient sur la Californie. Telle est l'histoire
le du premier filon d'or trouvé dans ce pays.

Ce fut également le hasard qui révéla le
àâ précieux métal.au capitaine -Sutter. Ce per-
s sonnage, d'origine suisse, ancien garde du

corps de Charles X, après avoir résidé dans le
- Missouri, s'était établi sur un petit affluent du

ît Sacramento. Il y construisit un moulin des-
tiné à faire mouvoir une scierie, miais, lorsqu'il

u s'agit de le mettre en mouvinent, il se trouva
e que le sas de la roue se trouva trop étroit..

Pour éviter la main-d'oeuvre, on d cida de
laisser à la chute d'eau le soin le l'agrandir.

n Alors, soudainement, les graviers et les sables
es soulevés et lancés sur les deux bords étalèrent

aux yeux de l'ouvrier Marshal, chargé de sur-
a veiller l'opération, une quantité prodigieuse
te de paillettes d'or.

à- C'est au printemps de 1848 que se passait
lcet événement. En vain. Sutter voulut gar

lit der le secret de sa trouvaille. elle fut bien
il, vite connue à San-Francisco, et moins de trois

ville surgissait, (les terres sains valeur deve-
naient sans prix. Sutter, reconnu légalement
propriétaire de 33 lieues de terrain, se trou-
vait à la tête d'une fortune que l'on estima
dépasser cent millions, mais il ne la conserva
pas longtemps. Sutter se sentait mal à l'aise
au milieu de tout ce tumulte, sou tenant procès
sur procès et les soutenant mal. Définitive-
ment dépouillé, plus encore que ruiné, il quiitta
la Californie où il ne possédait lus même un
coin de terre, et se retira en Pt-n.q3 lvanie où il
vécut d'une pension de 1,2.50 fr-ancs que lui fit
la Californie. Modeste aumrrône a l'homme qui
avait donné un empire à sa patrie adoptive,
et des millions au monde. Le 17 juin 1880, il
mourut à l'âge de soixante-dix-sept ans.

Uncte Sarn fut plus heureux. Il est mort
au moins dans l'aisance, il y a peu d'années.

M. KOSLOWs'-KI.

MÉDITATION SUR LA PATIENCE

Il faut savoir aUe'ndre, quand les événe-
ments nous mettent aux prises avec les cala-
mités publiques et sociales. La patience devient
alors une des formes du devoir civique et une
des applications les plus nécessaires de l'amour
de la patrie.

Si, d'une part, rien n'est plus évident pour
la saine raison que l'existence d'une sagesse
souveraine et d'une souveraine justice; d'autre
l'art, rien n'est enveloppé d'ombres plus épais-
ses et de plus impénétrables mystères que la
jurisprudence par laquelle cette justice infail-
lible est appliquée aux atiaires du monde et
au gouvernement des sociétés humnaines.

Rien n'est dangereux comme le faux mysti-
cisme appliqué a x épreuves de la vie. Fait
de sophismes et d'. Ilusions, il se résout prati-
quement en lamentables défaillances (le la
volonté. Il est vraiment trop aisé de gémir
sur la tournure fâcheus -des affaires, de répéter
en toute occasion que les temps sont exception-
nellew&jpd mauvais et que, pour rétablir dans
le nuw l'empire d7e la raison et de la justice,
il f&iM, une intervention miraculeuse de la
toute-puissance (le Dieu.

Mgr PERRAUD.
(de l'Academie Française.)
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